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MOT DU PRESIDENT 


D6but octobre, fin septembre, je nous vois sur l'ancienne route du gouvemeur James 
Henry Craig. Le temps n'a plus d'importance. Les coteaux d'une v6g6tation luxuriante ont 
arbors leurs couleurs qui sont pour les yeux concupiscences. Non loin dans les replis secrets 
de ce paysage rustique, des fleches de clocher pointent dans le bleu des matins froids de 
l'automne. Vous le voyez, notre vision se nomme Kinnear's Mills. 

Ce petit village gagne k etre connu: il a beaucoup k nous r£v61er. Par la prdsente, 
Monsieur Pascal Binet, dans le cadre de sa formation universitaire, a d6cid6 d'aller dans ce 
sens et de pallier k cette lacune en nous le pr6sentant. 

Ses debuts correspondent k l'ouverture des cantons, lieu d'installation de plusieurs 
immigrants anglophones. L'6tablissement dans le canton de Leeds de moulins, magasins 
g6n£raux et nombreuses 6glises laisse pr£sager un avenir prometteur. Cependant, le temps 
joue souvent des tours k ses devins. 

Aprfcs quelques d£cennies, la d&ouverte de 1'amiante dans les villages k proximite allait 
changer l'axe de d£veloppement de la region Situ6 dans la zone montagneuse, ce petit village 
sera 6cart6 des projets de chemins de fer (Grand Tronc, Quebec Central). Ce coup a 6te fatal 
pour la petite locality qui s'est dirigde par la suite vers la stagnation et l'oubli. 

Un si£cle plus tard, prot6g6 par les voies divines, Kinnear's Mills allait renaitre. Son 
patrimoine en est la cause. En 1985, les quatre 6glises du patelin sont elevdes au titre de site 
historique. Depuis 1991, le comit6 Heritage Kinnear's Mills fait la promotion du milieu et, 
k tous les £t£s (de la Saint-Jean-Baptiste k la Fete du Travail), ily a des activity organisees 
pour mieux faire connaitre ce coin, d6but de notre histoire locale. 

Esperant cette leaure vous inciter dans la planification de vos activites estivales, et au 
plaisir de s'y rencontrer. 


Bien a vous, 

RENALD TURCOTTE 
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Introduction 


Suite aux suggestions proposes lors des precedentes assemblies ginerales, vous aurez 
l'honneur de parcourir dans cette revue deux nouvelles chroniques. La premiere chronique 
traitera de l'historique d'un village, d'une paroisse ou d'une ville et c’est pourquoi, pour cette 
saison, Le Bercail sera consacri a Kinnear's Mills, l'une des plus vieilles municipality de la 
region. L'autre chronique introduite dans Le Bercail sera une description des cimetieres, des 
lieux saints et sacres tant que catholiques que protestants de la region qui est couverte par 
la Societe de genialogie et d'histoire. Etant donne que cette revue est dediee entierement a 
la municipality de Kinnear's Mills, il est done approprii que le premier lieu saint a y 6tre 
traiti est celui situe pres du village, le vieux cimetiere catholique. 

Vous pourrez done suivre k travers cette revue, deux families, anglaise et ecossaise, 
quitter leur patrie d'origine pour recommencer dans un nouveau pays et un couple issu de 
ces deux families reussir sur les plans social et iconomique. Viritables entrepreneurs, James 
Kinnear et sa femme Harriet Wilson se tailleront une notoriite dans le canton qui ne sera 
jamais egale par la suite. Ils participeront activement a la vie economique et sociale du 
canton. Ce sont eux qui donnerent le nom a ce petit village pittoresque auquel il vous sera 
possible, a travers cette revue, de remonter son histoire et ses origines lointaines. 

Enfin, nous n'aurions pu parler de Kinnear's Mills sans mentionner ses quatres eglises. 
Vous pourrez en plus decouvrir l'origine de chaque confession et leur implantation dans le 
canton de Leeds. 

Je terminerai cette breve introduction en remerciant madame Maryse Potvin, 
responsable du stage dans lequel cette revue a 6t€ con^ue, ainsi que messieurs Guy Laperriere 
et Andre Lachance, tous deux professeurs a l'universite de Sherbrooke, pour leur 
collaboration dans la correction des textes et leurs precieux conseils. 

Bonne lecture a tous et a toutes ! 

Pascal Binet, finissant 
universitaire en histoire 
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Les Cantons de ffist 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 














HlSTORIQUE DU VILLAGE DE KlNNEAR ' S MILLS 


Pascal Binet 


Constitu6 en 1791, le syst&me 
des cantons s’<§tablit au delA des 
seigneuries qui bordaient alors le 
Saint-Laurent et ses principaux 
affluents. Le comt6 de Buckingham 
(Buckinghampshire) couvrait une 
partie de ce que 1 1 on appellait les 
Cantons de 1'Est (The Eastern 
Townships) et une partie de l'ancien 
comt6 de M£gantic. 

C'est d'abord 1 k que se sont 
installs les nouveaux colons, 
Emigrant pour la plupart des lies 
britanniques, de l'lrlande, de 
l'ficosse et des £tats-Unis. Situ4 k 
l'extr£mit6 nord-est des Cantons de 
l'Est, le canton de Leeds est cr66 en 
1802 et conc4d6 k Isaac Tood. Les 
premiers pionniers d'origine 

dcossaise et irlandaise s'y sont 
installs vers 1809. Et c'est vers 
cette 6poque que s'6tablit en bordure 
d'une riviere qui prendra plus tard 
son nom, un d£nomm6 Osgood, l'un des 
premiers d^fricheurs. Quant k 

1'appellation «Leeds», elle nous vient 
d'une ville du nord de l'Angleterre 
dans le Yorkshire, r£put<§e pour etre 
l'un des plus anciens centres de 
1’industrie laini&re. 1 

Le territoire du canton est 
traverse par les rivieres Osgood et 
Palmer et est bord4 par la bordure 
septentrionale des Appalaches. 
Joseph Bouchette, arpenteur, 

cartographe et g^ographe nous donne 
une excellente description de ce 
qu'6tait la topographie du canton 
dans les ann6es 1810: 

*Leeda, dans le comtS de 
Buckingham, est un terrain lrrkguller, 
[...]. ExceptS la partie du nord-oueat, 
oil la terre eat pauvre et trka-plerreuae 
[ale], ce township eat gknSralemen t 
d'une excellente qualltS, propre k la 
crolaaance de toute eapkce de grain, du 
lln, du chanvre, et k toua lea autrea 
genrea de culture . II eat blen fouml 
de bola de construction de plualeura 
eapkcea, tellea que hktre, bouleau, 
Srable, bola blanc, orme, frkne, bola de 
fer, pruche blanche et aaplnette, et 


trka-blen [ale] a rroak par le [ale] 
Becancour [ale] qui ae dlvlae en 
plualeura branches, et par plualeura 
autrea petlta courana [ale]. La culture 
n'y a encore fait que trka-peu [ale] de 
progrka, guolgu'on alt entreprla de 
former quelquea Stabllaaementa, 
partlcullkrement le long du Chemln de 
Craig, oil l 1 on pourralt ralaonnablement 
prSsumer qu'on edt pu obtenlr de plua 
grande auccka . [...] MalgrS lea 

encouragemena [ale] donnSa aux colona, 
en leur accordant une patente pour lea 
lota gu'11s occuperalent, k condition de 
dSfricher une certalne portion de terre, 
et de bktlr une malaon en bola but lea 
dimensions donnSea, auprka de la route, 
cea conditions n 'ont StS acceptkea que 
par deux ou trola perBonnes [.*.].» 1 

La g£ographie difficile, 

1'absence de routes praticables et la 
propri<§t£ exclusive des terres et 
meme de cantons entiers A quelques 
hommes, dont Frobisher, Tood et Nooth 
pourraient bien expliquer le retard 
de la colonisation dans cette partie 
du canton. La plupart de ces hommes, 
propri6taires de milliers d'acres de 
terrains, n'y ont jamais mis les pied 
et utilisaient ces terres k des fins 
sp4culatives. C'est pourquoi le 
comt<§ ne ne se peuplera vraiment qu' k 
partir des ann6es 1850. 

Joseph Frobisher a dt<§ l'un de 
ces grands propri^taires fonciers; il 
a poss4d4 un total de 72,000 acres. 
II a obtenu la concession en 1802 de 
la partie nord-ouest du canton 
d'lrlande et en 1810, il a acquis la 
partie sud-est du canton d'Halifax, 
la partie sud-ouest du canton 
d'Inverness et les cinq premiers 
rangs du canton de Leeds. 3 

En juin 1819, lors du r^glement 
final de la succession de Joseph 
Frobisher, soit neuf ans apr&s son 
d6c&s, John Lambie ach&te 400 acres 
de terrains dans les rangs 4 et 5 de 
Leeds. 4 Lambie, l'oncle de James 
Kinnear, y £rige son premier moulin 
sur le bras ouest de la rivi&re 
Osgood en 1823. 
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Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 


Le grand territoire que s'est 
appropriy Benjamin Joseph Frobisher 
s'est d’abord appeld "Frobisher's 
Quarters* et par la suite, une partie 
de ce territoire est nomm£ "Lambie's 
Mills* vers 1825 A cause du petit 
noyau de peuplement form4 autour de 
John Lambie, propri^taire des 
moulins. Apr&s que Kinnear ait 
achety les terres de son oncle Lambie 
en 1855, qu'il soit devenu 
propri^taire des moulins et maitre de 
poste du lieu dks son ouverture en 
1863, le hameau est connu sous le nom 
de "Kinnear's Mills.* 

La premiere municipality est 
4rig4e le 1 juillet 1845 en vertu de 
l'Acte 8 Viet. chap. 40 et est connue 
sous la denomination de municipality 
du canton de Leeds. 5 Par apr£s, le 
cantons de Leeds est regroupd avec 
les autres cantons environnants pour 
former en 1855 une municipality de 
comty (l'ancetre des MRC) , le comty 
de Mygantic. En 1874, Leeds se 
sypare et est constituy en 
municipality autonome en vertu du 
Code municipal. Sept ans plus tard, 
la partie est du canton se dytache 
pour s'unir quelques annyes plus tard 
au village de Saint-Pierre de 
Broughton. Scindye de nouveau en 
1929 d'avec le village de Saint- 
Jacques de Leeds, la municipality du 
canton de Leeds conserve la majeure 
partie de son territoire et en 1982, 


prend of f iciellement le nom qui a 
toujours yty le sien, celui de 
municipality de Kinnear's Mills. 6 

Les premiyres families k 
s'implanter dans le canton, entre 
1809 et 1832, sont majoritairement 
d'origine irlandaise et ycossaise. 
Ce sont les families MacLean, 
Ferguson, Hall, Hume, Burray, 
Woodington, Gullen, Cameron, Church, 
Cochrane, Dunn, Fraser, Lambie, 
McIntosh, Oliver, Reid, Donaldson, 
Gould, Craig, Ross, Watkins, Wilson, 
Cruikshank, Fortier. 7 Et avec 
l'arrivye de ces nouveaux immigrants, 
des noyaux de population se sont 
formys au fil des annyes dans le 
canton de Leeds: Lambie's Mills 
(devenu Kinnear's Mills), Leeds 
Village (devenu Saint-Jacques de 
Leeds), Wilson's Mills et Reid (ou 
Lemesurier). Avec les informations 
actuelles disponibles, nous pouvons 
tracer ce tableau. 


Personnalites marquantes 

Lieu 

Archibald MacLean (1809) 

Leeds Village 

? Osgood (1809) 

Kinnear’s Mills 

John Lambie (1820) 

Kinnear’s Mills 

James Kinnear (1827) 

Kinnear’s Mills 

William Reid (1829) 

Reid 

Alexander Hall (1822) 

Wilson's Mills 

William Wilson(1832) 

Wilson's Mills 

Charles Wilson (1832) 

Wilson’s Mills 


Ce sont 1 1 ytablissement des 
moulins qui ont prysidy k la 
naissance et au dyveloppement de 
Kinnear's Mills. De trys loin k la 
ronde, des gens venaient y faire 
moudre leur grain, couper leur bois 
et carder leur laine. 7 A la fin des 
annyes 1870, Kinnear's Mills est le 
centre d'une municipality qui 
comprend 1,800 habitants et qui 
couvre tout le canton de Leeds. En 
plus des moulins, le village compte 
alors un magasin gynyral et un bureau 
de poste en plus d'un mydecin, un 
pasteur, plusieurs forgerons, 
cordonniers, charpentiers et 
tailleurs. En 1901, on y dynombrera 
meme trois magasins, un hotel et une 
fabrique de fromage. 0 Cependant, 
l'industrie des moulins qui a donnd 
force k Kinnear's Mills et lui a 
apporty la prospyrity ytait fragile. 
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Vue actuelle du village de Kinnear's Mills (ci99i) 

Source: Heritage Kinnear's Mills 


Le ddclin de cette industrie se 
fait sentir au tournant du 
si&cle, au meme moment du d6c&s de 
son promoteur, James Kinnear. En 
effet, au ddbut du 20e si&cle, le 
peuplement du canton de Leeds a ddj& 
commence k emprunter d'autres routes. 
Entre autres, le cantons de Thetford 
et Broughton se ddveloppent 
rapidement grace aux premieres 
exploitations mini&res dans les 
anndes 1880-1890, la venue du "Quebec 
Central Railway* et l'arrivde de 
nouvelles families. Depuis lors, le 
canton de Leeds et le village de 
Kinnear's Mills connurent surtout une 
vocation agricole. 

Bien qu'il ne reste plus de 
traces visibles de ces moulins 
aujourd'hui, le village lui-meme 
demeure un endroit agrdable k visiter 
et c'est pourquoi il a dtd ddclard 
site historique par le Minist&re des 
affaires culturelles en 1985. Campd 
de ses quatre dglises, toutes drigdes 
sur les anciens terrains de James 
Kinnear, le village, encore habitd 
par 368 personnes en 1996, demeure un 
lieu tranquille ou il nous est 
difficile de croire que cent ans 
auparavant, il y avait lh. un petit 
centre industriel en pleine 
effervescence. 
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Ascendance de James Kinnear et Harriet Wilson 

JEDBOURG, ECOSSE 





KINHERR'S HILLS, QUEBEC 


EHFRHTS DE JROES ET HARRIET 

- John Laotbi e - Ryton 

- flary Ellen Rnn - George 

- UN I Ian - Alexander 

- Harriet Retell a - Rgnee Sw inton 

- James - filbert 

- Ilarla - Enrna 

- CarolIne - Rnn 
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La Famille Kinnear 


Pascal Binet 


Bien qu'ils ne soient pas les 
v^ritables premiers colons, il n'en 
demeure pas moins que James et 
Harriet Kinnear ne peuvent etre 
dissocies du d£veloppement du village 
qui porte leur nom et ce, m§me si la 
p^riode de prosperite du village n'a 
seulement dure que le temps de leur 
existence, soit de 1820 k 1900. 


ORIGINSS 

Le nom "Kinnear* serai t 
d'origine celtes et signifierait 
Colline de 1'est (East Hill) ou les 
Hauteurs de l'est (East Height). II 
aurait connu plusieurs orthographes: 
de Kyner, de Kynner, Kynere, Kynnere, 
Kynneir, Kinneir. C'est seulement 
depuis les ann£es 1800 que la forme 
«Kinnear» s'est impost 
d6finitivement. 

James Kinnear est n£ le 9 
octobre 1818 k fidimbourg, en Scosse. 
II est le fils ain<§ d'une famille qui 
compte sept enfants: Mary, Ayton, 
Alexander, Ann, Elizabeth et 
Isabella. En 1827, il s'embarque 
pour le Bas-Canada; il est alors age 
de huit seulement. On raconte qu'il 
etait seul pour faire la travers^e de 
l'Atlantique et qu'il n'avait en 
poche que 50£ et que c'est le 
capitaine du vaisseau qui s' en 
occupa. 1 II allait rejoindre sa 
tante Mary Boyd Fraser qui etait 
etablie dans le canton de Leeds avec 
son mari John Lambie. Ce dernier 
prit sous sa responsabilite le jeune 
Kinnear et I'am&na dans ses 
deplacements entre Quebec et Lambie's 
Mills. Lambie avait acquis une 
experience des affaires et surtout 
dans le domaine des "operations* de 
moulins (millwright). 

Vers 1840, son oncle laisse k 
James Kinnear, age de 22 ans, la 
responsabilite de ses installations k 
Lambie's Mills etant lui-meme trop 
occupe aux Etchemin oCi il possede 
d'autres moulins. 2 



Ayton Kinnear et Ann Boyd vers 1870 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 

Les parents de James, Ayton 
Kinnear et Ann Boyd, se sont maries k 
St. Cuthberts, Portsburgh, en Scosse, 
le 17 decembre 1817. Tous deux sont 
nes en 6cosse: son pere, le 1 avril 
1800 et sa mere, le 31 decembre 
1798. 3 Avant d'emigrer au Bas- 
Canada, Ayton etait proprietaire 
d'une boulangerie et sa femme 
fabriquait des chapeaux dans la 
paroisse de Old Grey Friars A 
fidimbourg. 4 Vers 1830-1831, ils 
quittent fidimbourg pour rejoindre 
leur fils James au Bas-Canada. 5 La 
famille d'Ayton s'etablit done 
immediatement sur le lot T du rang 3, 
k un mille au sud de Lambie's Mills 
et y cultiva la terre. 

Ayton decede le 16 septembre 
1885 et Ann, le 9 mai 1888. Tous 
deux sont inhumes k Kinnear's Mills, 
dans le cimetiere presbyterien. A 
son deces, il 16gue terres, biens 
meubles et immeubles k son fils 
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Alexander A la condition qu’il prenne 
sous son toit sa mEre jusqu'E sa 
mort. Ses filles, Mary, Elizabeth et 
Isabella ont regu 1'Equivalent d'un 
cinquiEme de la valeur de tout 
l'inventaire des biens, y compris le 
bEtail. Tandis que James et son 
autre soeur Ann, eurent la somme 
symbolique d'un dollar Etant donnE 
qu*ils Etaient prospEres et dEjE bien 
Etablis. 6 

La condition normale de 
1'Epoque qui voulait qu'un homme se 
marie et ait des enfant ne pouvait 
Echapper E James Kinnear. Ce dernier 
connut sa future femme, Harriet 
Wilson, en accompagnant un pasteur 
itinErant dans le hameau voisin, 
celui de Saint-Sylvestre. 7 

Harriet Wilson est nEe le 23 
fEvrier 1822 E Herefordshire, en 
Angleterre. Elle est la cadette 
d'une famille de huit enfants: Mary, 



James Kinnear vers 1890 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 


John, James, William, Charles, Maria 
et Joseph. Son pEre, William Wilson, 
nE vers 1773, a EpousE E Hereford en 
Angleterre, Eleanor Chapman. 8 

William, acompagnE de sa 
famille. Emigre au QuEbec vers 1832. 
A ce moment, le pEre est agE de 60 
ans. La famille Wilson s'installa E 
Saint-Sylvestre, E un endroit nommE 
Mount Pleasant, sur une terre de 600 
acres que le roi Guillaume IV avait 
concEdE E William pour services 
rendus pendant les guerres 
napolEoniennes. 9 Quelques annEes 
plus tard, Charles, le fils de 
William (pEre), et son fils, William, 
achEtent dans le nord-est du canton 
de Leeds I'ancienne propriEtE de 
Alexander Hall sur laquelle il y a 
dEjE un moulin, sur le bord de la 
riviEre Palmer, qu'ils exploiteront. 
Et e'est IE que se constituera plus 
tard le hameau de Wilson's Mills. 10 



Harriet Wilson vers 1890 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 
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Maison de James Kinnear, construite par son oncle en 1840 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 


L'6TABLISSEMENT 

Apr&s le mariage de James et 
Harriet, qui a eu lieu le 6 ddcembre 
1842 k l'£glise anglicane St. James k 
Leeds Village, ils s'dtablissent dans 
le rang 4, dans la maison que son 
oncle John Lambie avait fait 
construire en 1840 et que James 
habitait depuis ce temps. 11 Sa femme 
et lui y ont pass6 presque soixante 
ans de leur vie k y Clever leur 
famille en suivant les regies de la 
religion presbyt£rienne. De leur 
quatorze enfants, seulement deux, 
Ayton et Alexander mourront en bas- 
age. Les douze autres ont connu une 
vie aussi remplie que celle de leurs 
parents. 

Les anndes qui ont suivies leur 
mariage ont ktk marqudes par leur 
volontd de vouloir r^ussir sur les 
plans social et 6conomique. James 
continue k gdrer les moulins de son 
oncle, tandis que sa femme s'occupe 
du magasin gdndral qu'elle prend 
1'initiative d'ouvrir en 1847 suite 
au dkcks de son pere et & I’h^ritage 
de la somme de 1,600$ qu'elle a regue 
alors. Son magasin est un franc 
succ&s. II evitait aux colons de 
faire le long voyage jusqu'A Qudbec 
pour s'approvisionner en biens de 
toutes sortes (grain, farine, oeufs, 
volailles, fromage et articles de 


quincaillerie) . 12 On raconte que 
lorsque Harriet se rendait k Quebec 
pour refaire ses provisions pour son 
magasin gdn£ral, elle 6tait armde de 
deux pistolets. II faut dire aussi 
que ce voyage entre Kinnear’s Mills 
et Qudbec pouvait durer entre trois 
et sept jours selon la temperature et 
les conditions des chemins. 13 

A l'dtd de 1852, les moulins 
furent detruits par un incendie et 
James dut r£investir pour les 
reconstruire. II decide alors de les 
rebcitir encore plus pr&s de la 
demeure familiale, sur le bras sud de 
la riviere Osgood, alors qu'avant, 
ils etaient situes sur le ruisseau 
Old Mill (bras ouest de la riviere 
Osgood). 14 La meme ann£e, Kinnear 
achate de James McGill des Rivieres 
la moitid nord-est du lot 1 du 5e 
rang qu'il occupait en vertu d'un 
billet de location. 15 Puis, trois ans 
plus tard, il acquit de John Lambie 
tous les terrains dans le canton de 
Leeds, y compris tous les bcitiments 
qui s'y trouvaient pour la somme de 
2,000 livres (environ 40,000$). 
Cette vente comprenait les lots 5 
dans les 3e et 4e rang et la moiti6 
nord-oucst du lot 6 dans le 4e rang 
pour un total de 500 acres. 16 Ces 
transactions en disent long sur sa 
fortune et meme sur les profits qu'il 
r^alisait avec ses moulins, car James 
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Kinnear, agE alors de 36 ans, rEussit 
k payer en une seule annEe ce qu'il 
venait d'acheter. 17 En plus, il fait 
don de terrains k l'Eglise unie 
d'Angleterre et d'lrlande et k 
l'Eglise presbytErienne d'6cosse 
entre les annEes 1855 et 1856 pour 
que ces derniEres puissent Eriger 
leur Eglise et leur cimetiEre k 
1'intErieur du hameau dEjE constituE 
de plusieurs cultivateurs. 10 James 
cEde aussi k la communautE des 
terrains pour 1'Edification de 
l'Eglise mEthodiste, de 1'Ecole 
anglaise et du premier hotel de 


ville. 19 

Neuf ans plus tard, en 1864, 
James entreprend de remplacer ses 
trois moulins par un seul qui lui 
servirait k la fois et d'entrepot, de 
moulin k grain, k blE, k scie et k 
carder. Le contrat est donnE k un 
architecte-constructeur de Saint- 
Anselme, Louis-NapolEon Larochelle, 
pour la somme de 1,100 livres 
(environ 22,000$). II est 
intEressant d'observer k 1'intErieur 
de ce contrat, 1*annexe rEdigEe en 
frangais qui spEcifie les travaux que 
Larochelle s'est engagE k rEaliser. 20 


Extrait de 1’annexe en frangais- sahra, Fonds James g. Kinnear 


NO 4064 

I 7 February I 864 
Contract 

Louis Napoleon Larochelle 
and James Kinnear 

John Greaves Clafham 

Spdcifcation ds ouuraqes que <dCs Hapt^oCarcohelle Sohliqe de faire pour 7^7 ^anted —Kennear, a (a place 
nonunde ^Kennear S Halils, 3onshipS de cJCeeds . 3) dfaire le vieux moulin, avec AoinS el clairer la place. (Orujer une 

nouvelte hdtisse en pierreS de quarente piecL Sur trente trois; la hauteur en pierre de cetle hdtisse Sera de deux dialed, (equals 
Seront assez haul pour conslruite une roue d eau de 22 piecL de diamdtre - [ •"] C^ouvrir le moulin en planches 

l, et en horde aux. peinturer la couverture ~ 3aire rlois ptancherA complels en madriers, deux Seule me nts Seront 
- 3aire un quatrieme plane her au deSSuS du moulin a carder Seulement. 3aire quatre lucameS Sur le co mlL 
c£a couverture devra ddpaSSer un pout chaque hout de la hdtisse - 3aire poSer auta.nl de chassis qu il en faudra pour dclairer 
Suffisamment la hdtisse - leS chassis Seront fails in Idnqtish fashion , de vinqt quatre verves de 7 Vs Sur 8 Vs pouces el 
devront avoir requS deux couches de peinture [•••] ^ Suivent les articles que ^Kennear S ohliqe de foumir a W 
oCarochelle . 3oute la pierre, la chaux et le Sahle pour la maqonne: 3out le hois ddpinette Soil hois de charpente soil 
planches ou madriers quatre paires de moulanqeA [•••] oCe hardeaux, la peinture aussi a lendroit le plus p roc he possible 
du moulin [•••] 3out le reste du hois tel que le pin et le hois franc Sera fourni par lentrepreneur - KYj ^J^ennear foumira 
encore la hrique ndceSSaire pour leS chemindes - et le hois ndceSSaire aux dchaffauds pour ldrection de la hatisse . 

C^er. ified that the foreqoinq is the Specification re fared to in the contract to which it is annexed - 
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Moulin qu'a fait construire James Kinnear en 1864 

Source: SAHRA, Fonds James G. Kinnear 


Kinnear a cumuli au cours de sa 
vie les fonctions de maitre de poste, 
marchand de farine et de bois, juge 
de paix, propri^taire du magasin 
g6n6ral et des moulins A scie, A 
farine et A carder. De plus, nous 
pouvons constater k travers les 
contrats notaries et 1'argent qu'il 
prete k des particuliers ou des 
dettes qu'il rach£te de ceux-ci, que 
James Kinnear, en homme d'affaires 
avis£ et fortune, fait office de 
banquier pour les gens du canton. Et 
comme le dit si bien 1'auteur du 
livre The Annals of Megantic County: 
«The Kinnears have been long 
Identified with the business and 
social life of Megantic*. 21 

Les donn^es du recensement de 
1861 ne font que confirmer la 
prosp£rit6 de la famille Kinnear. 
James a beaucoup de capital investi 
dans le magasin g£n6ral, gkrk par sa 
femme, et ses moulins et ce, avant 
meme la construction de son nouveau 
moulin. En 1861, il a investi 3,200$ 
dans le magasin g6n£ral et 3,600$ 
pour les moulins k scie, k bl6 et k 
carder et ce, sans compter 
1'inventaire. II avait en plus, 
trois employes k son service. 22 


Au recensement suivant, en 
1871, James possedait 420 acres de 
terrains sur lesquels un magasin, une 
maison et trois entrepots et moulins 
6taient construits. Sur ses 
propri<§t6s s'41evaient l'^cole 
anglaise et la premiere 4glise 
m£thodiste. En 1871, cinq hommes 
travaillaient pour lui dans ses 
moulins dans lesquels Kinnear avait 
investi une somme de 7,600$ et ce, 
sans compter la valeur de 
1'inventaire qui y 6tait entrepos^. 23 

Bien que les recensements de 
1861 et 1871 soient particuli&rement 
int^ressants, car ils nous 
renseignent sur l'6tat des biens 
agricoles, ceux de 1881, 1891 et 1901 
nous en apprennent tout autant sur 
les individus. En 1881, William et 
James Jr ont pris la relive de leur 
p&re et s'occupent respectivement des 
moulins et du magasin g6n£ral. En 
tout, encore cinq enfants demeurent k 
la maison paternelle. 24 En 1891, 
alors que James et Harriet sont kgks 
respectivement de 72 et 68 ans, il 
est int£ressant de constater, qu'ils 
ont h6berg<§ une fille de 11 ans 
d'origine anglaise, nomm6e Katie 
Downs, n'ayant pas de lien de parents 
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connu avec eux et la famille 
directe. 25 Peut-dtre 6tait-ce une 
jeune immigrante orpheline; un 
ph6nom&ne qui dtait frequent k 
1'dpoque. 

En 1899, vers la fin de leur 
jour, le couple Kinnear poss^dait 65 
acres, d'une valeur de 1,000$, pour 
subvenir k leurs besoins. Les 
quelques 400 acres qu'il poss^dait au 
milieu des anndes 1860 avaient ktk 
vendus pour 6tablir ses fils James 
Jr, William, Albert et son beau-fils, 
le docteur William Thompson. 26 Enfin, 
le recensement de 1901 nous apprend 
que James Kinnear peut ais£ment 
parler frangais, ce qui lui a permis 
de communiquer et d'6changer plus 
facilement avec la population 
francophone, qui augmentait sans 
cesse dans le canton, et par le fait 
meme, venait accroitre son march£ et 
son chiffre d'affaires. 

Le matin, juste avant de 
mourir, Harriet 6crivit deux lettres: 
l'une k son mari et 1' autre k ses 
enfants. Dans la premiere, on 
constate tout 1'attachement qu'elle 
avait pour son mari et jusqu’A quel 
point chacun se soutenait et se 
transmettait un profond respect comme 
en t&noigne aussi la lettre que James 
a £crit k ses enfants, quelques mois 
apr&s la mort de sa femme. Dans la 
deuxi&me lettre, on constate leur 
attachement k la religion 
presbytdrienne; leurs moindres gestes 
et pens^es sont relics k sa 
pratique. 27 

Extrait de la lettre de Harriet ecrite le 8 mai 

1901 a James - SAHRA, Fonds James G. Kinnear 
My dear- 

My distress calls me to thinks of parting with you. 
Lhe will of the Lord be done.. 1 thankyoufor all 
your tender care of me, may the Lord bless and reward 
you for it, and sanctify your own tenderness and 
support you under it As you have studied to live a 
life of faith and prayer all yours years, so I hope and 
beReve you unit conitunue to th end. In all your 
difficulties and fears, encourage yourself. [..] 


Extrait de la lettre de Harriet a ses enfants, 

ecrite le 8 mai " SAHRA, Fonds James G. Kinnear 

Lb my children. 

(Dear children - 

Jour earthly mother must leave you. Jour heavenly 
Lather is immortal. [..,] Dear children, thinf^of how 
you will be able to stand before Christ, your judge of 
the last day, unless you have Christs image on you 
and be made new creatures. [...] *1he *1he time is near. 
(Be ye therefore ready. *Be kind and careful of your 
father while you have him anflet none ofyou forget 
that though I go before you to the dust, you must all 
quickly follow me. 

Mpw my dear husband and children, remember me 
what is above as the words of your affectionate wife 
and loving mother, who being dead, yet hereby 
speakfth to you for your eternal good and happiness. 
May they sinfiinto your hearts. So prayeth. 

your Affectionate mother 


Extrait de la lettre de James ecrite le 3 
septembre - SAHRA, Fonds James G. Kinnear 

tDear Son and Daughter, 

It gives me great pleasure to receive your 
letter as you spokg' of blood poison which is very 
dangerous, and I was very uneasy till I heard from 
you. I have no doubt but you and the family had 
anxiety. My health is not very good. I have very 
poor appetite. [...] I feel very lonesome owing to the 
want of hearing, but I thanks the Lord that my 
eyesight is good so that I can amuse myself reading.. 
[,..]I sleep at home and board with Annie. I don't 
intend at the present time to leave as I have all my 
garden stuff to secure and people Settling Acts. I have 
agreat deal of garden stuff and I hardly know what 
to do zvith it. [...] 

Love to you both and kisses to the children, from your 
affectionate father 

James (J&nnear 
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Dans son testament qu'elle a 
r4dig<§ en 1862, elle laisse k chacun 
de ses enfants 100 livres (environ 
2,000$) et le reste k son dpoux, en 
plus de tous les biens meubles et 
immeubles , 28 Ce sont les memes 
volont£s qui sont reprises dans le 
testament de James, r6dig£ la meme 
ann4e que sa femme. En tout, c'est 
environ 23,000$ que Harriet l£gua k 
ces enfants. Apr&s avoir fait 
l'inventaire des biens, le reste des 
propri6t£s, des actions et de 
1* argent sont divis^s de la m§me 
fagon aupr&s des enfants, suite au 
dkcks de leur pkre James. 29 

James et Harriet d£c£d&rent 
tous deux k Kinnear's Mills en 1901, 
A quelques mois d'intervalles l'un de 
l 1 autre: Harriet le 8 mai et James le 
29 novembre. Tous deux sont inhumes 
au cimeti&re de l'6glise 
presbyt^rienne de Kinnear's Mills. 



La vie de James et Harriet 
Kinnear fournit un excellent exemple 
de la vie d'une famille marchande 
anglophone des Cantons de l'Est. A 
cette 4poque, James est associ4 au 
d^veloppement 6conomique et social de 
Kinnear's Mills par ses moulins et 
son magasin g6n£ral qui furent la 
base de sa fortune et de son succ&s 
financier et social. 


EAST HILL 



Maxime des Kinnear: 

«Two anchors in sultier cabled, proper." 


Armoiries des Kinnear 
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ENFANTS ET PETITS-ENFANTS DE JAMES KINNEAR ET HARRIET WILSON 


John Lambie Kinnear (1843-1920) 
m. Susan Magaret Bailey (1867) 

Residence: Inverness 

Enfants : Arthur Archibald, Annie Mathieson, 
Harriet Wilson, James Adam, William Albert et 
Ethel Marion 

Mary Ellen Ann Kinnear (1845-1914) 
m. Frederick Hickington Wood (1863) 
Residence: St-Ferdinand 
Enfants : James Hickington, Elizabeth, Henry, 
Harriet Amelia, Maria, Frederick, George Edward 
et Laura 

William Kinnear (1847-1927) 
m. Tamsin Jane Donaldson (1872) 

Residence: Kinnear's Mills 

Enfants : Mary Anne, Tamsin Jane, William, 

Duncan et George 

Harriet Amelia Kinnear (1848-1922) 
m. William Thompson (1870) 

Residence: Kinnear's Mills et Alberta 
Enfants: Elizabeth, James Albert, Harriet, Sarah 
Maud, William Gordon et George Havelock 

James Kinnear jr (1850-1933) 
m. Euphemia Martin (1876) 

Residence: Kinnear's Mills et Toronto 
Enfants: Mary Martin, James Alexander, Harriet 
Anni e et Effie Maria 

Maria Kinnear (1852-1926) 
m. William Thompson (1873) 

Residence: Kinnear's Mills et Coaticook 
Enfants: Frederick William, James Edmund, 
Harriet Alice, George, Katy, Norman Albert, 
Allen Edgar et Adam 


Caroline Kinnear (1854-1907) 
m. William James Ward (1873) 

Residence: Lower Ireland et Lennoxville 
Enfants: James Grant, Alfred Edwin, Harriet 
Wilson, William Newton, Norman Reginald, 
Charles Lawrence, Marion Turiff, Emily Lydia et 
Leonard Cecil 

Ayton Kinnear (1855-1861) 

George Kinnear (1857-1930) 
m. Elizabeth Masson (1892) 

Residence: Gaspesie et Montreal 

Enfants: Marion Harriet, Frances Elizabeth et 

Agnes Masson 

Alexander Kinnear (1858-1860) 

Agnes Swinton Kinnear (1860-1921) 
m. John «Jack» W. Mooney (1882) 

Residence: Inverness et Toronto 
Enfants: Eunice Mabel et John Harold 

Albert Kinnear (1862-1896) 
m. Lydia Willis (1888) 

Residence: Kinnear's Mills 

Enfants: Henry Willis, James Gordon, Albert 

Marlowe et Helen Lydia 

Emma Kinnear (1865-1944) 
m. David Wilson jr (1888) 

Residence: Black Lake et Sherbrooke 
Enfants: George McCheyne, David Raymond, 
James Kinnear, Harriet Alice, Kenneth Albert et 
Marion Della 

Ann Kinnear (1867-1953) 
m. Andrew Sommerville (1886) 

Residence: Kinnear's Mills, Inverness et 
Sherbrooke 

Enfants: George Norman et Albert 
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La SAHRA 


Stephane Hamann et collaboration de Pascal Binet 

La Society des archives historiques de la region de l'Amiante (SAHRA) poss&de 
pr^sentement plus de 120 fonds et collections d'archives. Dans le but de les faire 
connaltre, nous avons d6cid6 de les presenter dans cette chronique. Vous retrouverez 
done dans chaque revue la description d'un fonds ou d'une collection d'archives. 


P086 - Fonds James Gordon Kinnear. - 
1822 - 1990. - 12 cm documents 
textuels et autres documents. 


Notice biographique: 

James Gordon Kinnear, n6 en 1924 k 
Quebec, est le fils d'Emmeline Auburn 
et James Gordon Kinnear. Son grand- 
pyre, Albert Kinnear 6poux de Lydia 
Willis, est le fils d'Harriet Wilson 
et James Kinnear. James G. Kinnear, 
£poux de N. Hollingsworth, a deux 
enfants: James et Robert. Apr&s etre 
demeur6 k Quebec quelque temps, James 
G. s'installe en Ontario oil il 
d6c£dera au d6but des ann6es 1990. 
Dans les anndes 1950, James G. 
entreprend des recherches pour faire 
l'histoire de la famille Kinnear, 
mais surtout pour dresser un portrait 
de deux personnages qui ont marqud le 
d£veloppement du village de Kinnear's 
Mills: James et Harriet Kinnear. En 
1971, James G. Kinnear publie le 
r^sultat de ses recherches dans le 
volume Kinnear 1 s Mills . Apr&s la 
publication de cet ouvrage, il 
continue ses recherches sur sa 
famille jusqu'A sa mort. 


Historique de conservation: 

Les documents de ce fonds ont ktk 
amasses par James Gordon Kinnear. A 
son d6c&s, son fils James l&gue la 
documentation k Heritage Kinnear's 
Mills. Par la suite, cet organisme 
verse les documents k la SAHRA, en 
f£vrier 1996, par l'entremise 
d'^liane Lambert. 


Portae et contenu: 

Le fonds t4moigne principalement de 
la vie de James et Harriet Kinnear. 
Nous y trouvons £galement des 
documents concernant les autres 
membres de la famille Kinnear et de 


quelques pionniers du canton de 
Leeds. Le fonds permet done de 
retracer les origines et surtout le 
d£veloppement du village de Kinnear' s 
Mills au 19e si&cle et au d6but du 
20e. 

Le fonds est constitu£ de quatre 
series: vues g6ndrales, batiments, 
personnes et groupes de personnes. 
Le fonds James G. Kinnear comprend de 
la correspondence, un manuel de lois, 
un dictionnaire biblique, un sermon, 
des notes manuscrites, un programme- 
souvenir, des actes notaries, des 
proc&s-verbaux de la municipality, 
des donn£es gyn£alogiques, des 
coupures de journaux, des 
photographies, des n£gatifs, des 
cartes et des plans. 


Notes: 

Le fonds comprend: 233 photographies, 
28 n^gatifs, 5 cartes et 3 plans. 

La classification originale des fonds 
a 6ty respect£e en partie. 

Tous les documents sont en anglais. 

Originaux et copies. 

Un inventaire sommaire (ou 
pr61iminaire) est disponible pour les 
documents textuels. Une banque de 
donn£es informatis^es fournit un 
inventaire analytique des documents 
iconographiques. 

L*organisme «H£ritage Kinnear's Mills* 
pr£voit verser d'autres documents 
concernant le site historique de 
Kinnear's Mills. 


Bibliographie: 

Kinnear, James Gordon - Kinnear's 
Mills - King, Ontario, 1971 - 176 p. 
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Pascal Binet 


Religion et Eglise: Le Catholicisms 


PRESENTATION GENERALS 

Appel4s par la predication de 
l'Evangile, les premiers chr4tiens 
s'appliquent k rassembler tous ceux 
qui croient en J4sus-Christ, ce J6sus 
de Nazareth, crucifix sous Ponce 
Pilate, fils de Dieu. Cependant, 
l'Europe religieuse du XVIe side, 
encore enticement catholique, vit 
dans un malaise profond. La pensC 
chr6tienne officielle, celle venant 
de Rome, reste fig4e. De plus, les 
croyants sont de moins en moins 
capables de tol4rer la decadence du 
clerge, des 6v@ques et des papes. En 
effet, le manque de culture et de 
formation des membres du clerg£ 
exaspCe les fiddles encore plus que 
leur concubinage. 


Les papes de 1500 a nos jours 

Alexandre VI -1492 

Innocent XI-1676 

Pie m-1503 

Alexandre Vm -1689 

Jules II-1503 

Innocent XII-1691 

Ldon X -1513 

Clement XI-1700 

Adrien VI-1522 

Innocent Xin-1721 

Clement VII-1523 

Benoit Xm-1724 

Paul m-1534 

Clement Xn-1730 

Jules m -1550 

Benoit XIV-1740 

Marcel E-1555 

Clement XIII -1758 

Paul IV-1555 

Ctement XIV -1769 

Pie IV-1559 

Pie VI-1775 

Pie V-1566 

Pie Vn-1800 

Gr£goire XIII -1572 

LtonXD-1823 

Sixte Quint-1585 

Paul VIE -1829 

Urbain VII-1590 

Grigoire XVI-1831 

Grtgoire XIV -1590 

Pie DC-1846 

Innocent DC -1591 

L6on XH-1878 

Cldment Vm-1592 

Pie X-1903 

LtonXI-1605 

Benoit XV-1914 

Paul V-1605 

Pie XI-1922 

Grtgoire XV -1621 

Pie XD-1939 

Urbain Vm -1623 

Jean XXm-1958 

Innocent X -1644 

Paul VI-1963 

Alexandre VC-1655 

Jean-Paul I -1978 

Ctement DC-1667 

Jean-Paul II-1978 

Clement X -1670 



L‘absence de direction 
spirituelle introduisait diverses 
pratiques superstitieuses aupr&s des 
croyants. Cette tendance ne pouvait 
que mener k une 4vidente r^forme de 
1*Eglise. k l'aube du XVIe side, 
le pape Jules II convoque un concile, 
celui de Latran V en 1512. Bien que 
l'objectif premier 4tait de reformer 
1'Eglise, cinq ans plus tard, L6on X, 
n'a pas cru bon de continuer 1'oeuvre 
de son pr^decesseur et fait avorter 
le projet. Suite k cela, la place 
est libre pour des pr4dicateurs qui 
comme Luther et Calvin, assoiff4s de 
changements et de r6formes, 
s'insurgeant contre 1'inaction de 
Rome, veulent apporter une nouvelle 
dimension k la chr£tient4 et ce, sans 
vouloir nCessairement la quitter. 
Cependant, une fois que 1*Eglise 
catholique met k 1' Cart ceux qui 
protestent, ses dirigeants 
s'apergoivent qu'ils doivent r4soudre 
le besoin de reformation pour 4viter 
qu'une partie de l'Europe verse du 
c6t4 des theses protestantes. Pour 
cela, elle devra mettre fin aux abus 
des membres du clerg£, pallier k son 
absence de formation et retrouver un 
nouveau souffle 4vang£lique. 

Le Concile de Trente convoque 
en 1544 par le pape Paul III est la 
reaction, la reponse k la reforme 
protestante. Jusqu'A sa clQture en 
1563, les ev^ques prennent des 
decisions importantes sur l'Ecriture 
et la Tradition, sur les sacrements, 
sur le r61e de la foi et des oeuvres 
et sur certains aspects de la vie des 
ev§ques, des pr§tres et des fideies. 
Quoique 1'absence des protestants 
laisse presager que le concile ne 
fera pas 1'union des chretiens, des 
decisions importantes sont prises sur 
le dogme et sur la discipline. 

«£□ matlkre de dogme, le concile 
rdfute les thkses protestantes et 
affirme clairement la doctrine 
catholique: 1'homme est libre 
d'accuelllir ou de refuser la gr&ce 
divine et les oeuvres sont nkcessalres 
au salut autant que la fol; [...]; les 
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sacraments [...] sont au nombre de 
sept et le Christ eat present dans 
1 'Bucharistie, avec transubstantlation 
(transformation du pain et du vin en 
sang et corps du Christ)/ les saints, 
et notammment la Vlerge, sont des 
intercesseurs k qul 11 faut 
s'adresser; 1'existence du purgatolre 
et la valeur des Indulgences sont 
rdafflrmSes. Bn matlkre de 

discipline, le conclle [..*] condamne 
les abus [••.], malntient le cdllhat 
eccldsiastique et le latin comme 
long age llturgique [...] et surtout 
recommande [...] la formation morale, 
intellectuelle et rellgleuse des 
future cl erea.* 


Les conciles 

depuis les debuts de la chretiente 

NicdeI-325 

Latran IV-1215 

Constantinople 1-381 

Lyon I-1245 

£ph&se -431 

Lyon II -1274 

Chalcddoine -451 

Vienne-1311 

Constantinople D -553 

Constance-1414 

Constantinople HI -680 

Bale, Ferrare, 

Nicde II -787 

Florence-1431 

Constantinople IV -869 

Latran V -1512 

Latran 1-1123 

Trente -1545 

Latran II-1139 

Vatican 1-1870 

Latran ID-1179 

Vatican II -1962 


La condamnation sans appel du 
protestantisme par le concile de 
Trente va consacrer la division de la 
chr£tient£ et cette division va 
entrainer des guerres de religion et 
de sanglants affrontements en Europe. 

II faudra attendre le concile 
Vatican II pour que l'6glise 
catholique adhere vdritablement au 
mouvement oecumenique de 
rapprochement des £glises 
chr4tiennes. 

Vatican I, convoqu6 en 1870 par 
le pape Pie IX, ddfinit la doctrine 
catnolique de la foi, la primaut£ et 
1'infaillibilit6 du pape (il ne peut 
pas avoir tort car il est guid6 par 
le Saint-Esprit). Mais ce concile ne 
s'ouvre pas assez encore aux id6es 
nouvelles du XIXe si&cle. Cependant, 
le pape Jean XXIII, lorsqu'il succ&de 
4 Pie XII en 1958, a compris que 
l'£glise catholique a besoin d'une 


mise k jour, d'une clarification de 
ses objectifs, d'une ouverture aux 
autres chr£tiens et surtout d'une 
6coute du monde ordinaire. Ce 
concile a pour but d'assurer le 
renouveau de l'£glise face au monde 
moderne et de restaurer l'unit6 
chr^tienne car, pour la premiere fois 
dans un concile, il y a une presence 
non-catholique. Beaucoup de points 
6loignent encore catholiques et 
protestants, le concile a quand m&me 
contribu4 k r^duire l'6cart entre 
eux. 


Les 7 sacrements de l'£glise catholique 

Bapteme : l'ame est lavee du pech6 originel 

Confirmation: le chrdtien re^oit le Saint-Esprit 

Sainte Eucharistie: nourriture de l'ame qui re^oit 
corps et sang du Christ 

Penitence : les pdchds commis sont pardonnds 
apr6s confesses au pretre 

Extreme-Onction: administree en danger de mort, 
par maladie ou accident, remet la peine temporelle 
due aux pdchds 

Ordre : ordination des pretres qui partageront le 
sacerdoce du Christ 

Manage : sacrement par lequel l'homme et la 
femme se lient comme 6poux/dpouse 


DANS LES CANTONS DE L'EST 

Au Quebec, 1'£tablissement des 
catholiques date originellement de la 
fondation en 1608 de la ville de 
Quebec par Samuel de Champlain. Dans 
les Cantons de l'Est, il faut 
attendre la moiti6 du XIXe si&cle. 
Bien que l'£glise catholique soit 
tr&s bien implant^e dans les regions 
seigneuriales du Bas-Canada, tel 
n'est pas le cas pour les Cantons de 
l'Est. L’6glise catholique y 
d^veloppe neanmoins des missions, 
mais la tkche est plutdt difficile 
car, pour desservir la population 
d'origine irlandaise, il faut des 
pr£tres de langue anglaise et 
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l'£glise n'est pas en mesure d'en 
former par manque de fonds. 

La population catholique de 
cette partie du Bas-Canada n’est que 
de 4,242 fiddles en 1831, mais 
atteint en vingt ans 40,411 fiddles, 
augmentation due k 1'immigration des 
Canadiens frangais k cause du 
d^bordement des seigneuries. 

L’absence de services religieux 
dans les Cantons de 1‘Est ne pose 
plus de probl&mes lorsque les 
catholiques deviennent en majority 
francophones. Les prdtres des 
paroisses avoisinantes, qui sont 
francophones, prennent la 
responsabilitd des nouvelles 
missions, alors qu'avant ce n’6tait 
pas possible k cause du nombre 
restreint de pretres catholiques 
anglais pour la population qui dtait 
alors anglophone. 

£tant donnd que les missions 
sont encore fragiles et que pour 
qu'une paroisse soit fondde il faut 
que les habitants soient en mesure de 
se construire une dglise et 
d'entretenir un curd, l'£glise 
catholique dtablit 1'Association de 
la Propagation de la Foi pour aider 
les nouvelles missions. Ces 
dernidres regoivent des fonds venant 
de paroisses bien dtablies qui leur 
permettent de construire des 
chapelles et d'entretenir des 
missionnaires. 


DANS LE CANTON DE LEEDS 
ET A KINNEAH'S MILLS 

Dans le canton de Leeds, en 
1831, alors que la population totale 
est de 2,118 personnes, le nombre de 
catholiques est seulement de 291 
fiddles. Cependant, en 1851, les 
fiddles passent k 4,156, qui 
reprdsente prds de la moitid du 
canton alors de 7,592 habitants. 
Vers 1820, la mission d'Halifax, 
regroupant les cantons de Leeds, 
Halifax, Nelson, Ireland et 
Inverness, est crdee et compte 
environ 120 families catholiques. Le 
prdtre de Saint-Sylvestre assure les 
services religieux jusqu'd la 
crdation de la mission sdparde de St- 
Ferdinand d'Halifax en 1847. Apres 


l'ouverture de la mission de Saint- 
Jacques de Leeds en 1833, c'est 
toujours Saint-Sylvestre qui s'en 
occupe jusqu'd 1'arrivde du premier 
curd rdsident en 1855. 


Missionnaires, desservants et cures 
pour la mission de Saint-Jacques de Leeds 

entre 1829 et 1902 


Nom 

Ann6e 

R6sidemce 

Ferdinand Gauvreau 

1829-33 

St-Sylvestre 

James Nelligan 

1836 

St-Sylvestre 

Michael Dowling 

1847-92 

St-Sylvestre 

John Caulfield O'Grady 

1851 

St-Sylvestre 

Francis McDonnel 

1855 

St-Jacques 

Charles-Ovide Grenier 

1858 

St-Jacques 

F61ix Dumontier 

1859 

St-Jacques 

William Richardson 

1860 

St-Jacques 

William Dunn 

1860 

St-Jacques 

Ambroise-Martial Fafard 

1866 

St-Athanase 

John Connoly 

1871 

St-Athanase 

Napol6on-Honore Leclerc 

1878 

St-Athanase 

J.-James David Ballantyne 

1886 

St-Athanase 

Sauveur Turcotte 

1894 

St-Athanase 

Arthur-Adolphe Vincent 

1899 

St-Athanase 


En 1841, les catholiques du 
canton de Leeds entreprennent la 
construction de leur premidre 
chapelle, alors qu'Halifax possdde 
ddjd la sienne depuis quelques 
anndes. Aprds avoir acquis un lopin 
de terre de six acres sur le lot 1C, 
dans le 4e rang, la chapelle est 
achevee en 1842. 

Cependant, quelques anndes plus 
tard, dtant donnd que la population 
catholique du canton voisin, celui 
d'Inverness, a ddpassd celle du 
canton de Leeds, l'archevdchd 
transfdre en 1866 la residence du 
curd dans la nouvelle mission 
d 1 Inverness , Saint-Athanase. 
Toutefois, le curd d'Inverness 
conserve quand mdme la responsabilitd 
de la mission de Leeds. Trente ans 
plus tard, le meme phdnomdne semble 
se reproduire. La question du 
ddmdnagement de la mission dans un 
endroit plus central refait surface 
et se concrdtise lorsque l'archevdchd 
l'autorise le 20 mai 1896. La 
mission se transporte done dans le 
village de Leeds et ce, malgrd bien 
des protestations venant de l'ouest 
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du canton, lieu de la premiere 
chapelle. Le terrain et la vieille 
chapelle, sous reserve du cimetidre, 
sont vendus 4 la veuve de George 
Lawrey, madame Elizabeth Shorten. La 
nouvelle chapelle de Saint-Jacques de 
Leeds est construite en 1896 et son 
nouveau cimetidre est ouvert k l'dtd 
de 1898, sur les terrains d'Anthony 
King et David J. Laury. Le canton de 
Leeds retrouve un cur6 permanent lors 
de la creation de la paroisse de 
Saint-Jacques de Leeds en 1902. 

A partir de 1896, les 
catholiques de la rdgion de Kinnear's 
Mills doivent done se ddplacer pour 
les offices religieux soit vers 
Inverness soit vers Leeds. Par la 
suite, plusieurs essais sont mis de 
1'avant pour tenter de reorganiser 
une mission k Kinnear's Mills. 


Mais ce n'est qu'en 1947 qu’est 
erdde une nouvelle desserte pour la 
communautd de Kinnear's Mills. Avant 
1'Erection de leur nouvelle chapelle, 
la messe est cdldbrde dans la maison 
appartenant aujourd'hui k monsieur 
Fernand Pomerleau. Les travaux de la 
nouvelle chapelle, dddide k Sainte- 
Catherine Labourd, ddbute en 1950 
pour se terminer l'annde suivante. 
Aujourd'hui cette mission est sous la 
responsabilitd du curd de Saint- 
Jacques de Leeds qui dessert 
dgalement Saint-Pierre de Broughton 
et la mission de Sainte-Anne, situde 
k Broughton Station. 



La chapelle catholique Ste-Catherine 
Laboure de Kinnear's Mills 

Source: Collection Pascal Binet 
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Pascal Binet 


Religion et Eglise: Le Presbyterianisme 


ORIGINES 

Depuis la venue de J6sus- 
Christ, l'£glise a 6t6 construite 
dans la fid61it6 au Seigneur et 
dans la continuity de 1'action du 
Saint-Esprit. D£s le ddbut, des 
courants divers 1'ont marques et se 
retrouvent tout le long de 
l'histoire de l'^glise. 

Le grand mouvement d'id^es du 
XVIe sifecle (la Renaissance) am^ne 
une d^couverte nouvelle de 
l'fivangile et par le fait meme, un 
ddsir de spirituality de plus en 
plus grand. Cependant, la papauty 
est beaucoup plus attachye aux 
grandeurs terrestres, tels le 
pouvoir politique et le culte des 
arts, que de repondre k la soif de 
purety de 1'Eglise et de ses 
pretres et k 1'attente spirituelle 
de ses fiddles. A la place, 
l'£glise dite universelle offre le 
salut par la vente d'indulgences. 
Dans ce contexte, le protestantisme 
va devenir une expression 
renouvelde de la foi et du style de 
vie et ce, grace k 1'a.ccks k tous 
aux sources yvangyiiques, rendue 
possible par la diffusion de la 
Bible imprimye. 

Martin Luther (1483-1546) , 
originaire de la province de Saxe 
(en Allemagne) est la premiyre de 
ces voix discordantes. Aprys avoir 
trouvd dans l'fipitre aux Romains 
que le salut est donny, 
gratuitement, par la pure grace de 
Dieu, Luther affiche ses 95 theses 
en octobre 1517. Pour les rysumer, 
Luther proteste contre les 
indulgences tarifyes qui sont 
proclamyes comme un moyen suffisant 
pour acceder au salut et veut un 
retour aux sources yvangyiiques. 
Faisant la sourde oreille aux 
demandes, qui rejoignaient quand 
meme plusieurs membres du clergy et 
fidyies, l'figlise excommunie 


Luther, meme si ce dernier ne le 
dysirait pas. Ce qui s'avyrait 
alors au dypart etre seulement une 
divergence d'opinion, se termine 
par une rupture dychirante d'avec 
l'figlise catholique romaine. Et 
une nouvelle yglise, luthyrienne, 
formulera une confession de foi en 
153 0, connue sous le nom de 
Confession d'Augsbourg. 

Suite k Luther, Jean Calvin 
(1509-1564) introduira la Ryforme 
en France. Ce dernier veut une 
Eglise et un peuple de Dieu soumis 
aux exigences yvangyiiques. Comme 
Luther, il ne souhaite pas la 
rupture avec Rome et demande la 
convocation d'un concile pour 
mettre fin aux divisions au sein de 
la chrytienty. En 1536, Calvin 
exprime ses convictions dans 
1 1 Institution Chr6tienne ok il 
prdtend que 1'homme est prydestiny 
soit au salut soit k la damnation 
et que seul peut espyrer etre yiu 
celui qui sanctifie sa vie par 
1'accomplissement de ses devoirs 
terrestres suivant les Saintes 
£critures. Calvin institue k 
Gen&ve en 1541 ce qui allait 
devenir le calvinisme, mouvement 
qui s'ytendit en Europe. 

John Knox (1505-1572), 
d'origine dcossaise et ami trys 
proche de Calvin, se charge lui de 
rdpandre la doctrine calviniste 
dans le royaume d'ficosse, k 
1'ypoque independant de 
1'Angleterre. 

Ayant ytudiy la thyologie et 
le droit, il obtient ses ordres 
mineurs alors qu'il est secrytaire 
et prycepteur dans des maisons de 
la haute noblesse ecossaise. Dans 
les anndes 1540, Knox cotoie des 
prydicateurs qui font de lui un 
ryformateur violent, inflexible et 
dyterminy. Aprys avoir participd 
au souiyvement contre le cardinal 
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Beaton au chateau Saint-Andrews, oil 
il itait pridicateur, il est fait 
prisonnier par les Frangais en 
1547. Knox est libiri deux ans 
plus tard et recommence k precher 
pour la Riforme en Grande-Bretagne, 
sous la protection de Cranmer, 
archeveque anglican qui appuyait 
aussi la Riforme. En 1551, Knox 
devient chapelain (pretre privi) 
d'fidouard VI, mais doit quitter 
l'Angleterre en 1554 pour Genive 
lorsque la reine catholique Marie 
Tudor arrive sur le trone. L^-bas, 
il devient 1' un des principaux 
disciples de Calvin et prepare son 
retour dans sa patrie, en 1559, 
alors que la rivolte des £cossais 
sivissait contre la rigente Marie 
de Guise (rigente pendant la 
minority de Elizabeth I). 



Et tout cela se produisait 
pendant que des guerres faisaient 
rage entre l'ficosse et 
l'Angleterre. A partir de 1559, 
Knox agit en «pridicateur enflammi>» 
et en «organisateur pricautionneux»: 
il ridige la Confession 6cossaise; 


dbs 1560, il obtient du Parlement 
icossais (toujours independant de 
l'Angleterre puisque l'£cosse s'y 
rattache seulement en 1707) le 
rejet de l'autoriti du pape, 
1'interdiction du culte catholique 
(abolition des messes) et fait 
approuver sa confession de foi. 

En 1561, il organise l'figlise 
d'^cosse (presbytirienne) selon le 
module de Calvin itabli k Geneve, 
et il conduit jusqu'A sa mort en 
1572 cette riforme de fagon 
radicale. L' anglicanisme lui ayant 
ouvert la voie par le biais 
d'Edouard VI (fils d'Henry VIII), 
le presbytirianisme pinitre en 
Angleterre sous le rigne 
d'Elizabeth I (fille d'Henry VIII). 
Apris cela, il faut attendre 1660 
pour que les droits et privileges 
de l'figlise presbytirienne d'ficosse 
soient reconnus. 

Depuis 1877, toutes les 
figlises presbytiriennes sont 
regroupies en une Alliance 
presbytirienne internationale qui 
est cependant seulement 
consultative. 


CROYANCES 

Sur le plan doctrinal, le 
presbytirianisme se rifire k la 
Confession de foi de Westminster 
(1646), toujours k tendance 
calviniste. L'£glise est gouvernie 
dimocratiquement dans chaque 
communauti par des presbytires 
(anciens et laics ilus par le 
peuple), tous igaux entre eux et 
qui refusent toute forme 
d'organisation hiirarchique des 
systimes ipiscopaux. L'autoriti 
est done exercie par des assemblies 
(synodes) de laics et de pasteurs. 
Les grandes affirmations de cette 
confession sont la gloire unique k 
Dieu (tout part de Lui, tout se vit 
par Lui), le salut par la foi (seul 
Dieu peut sauver), l'ficriture seule 
comme enscignement (Bible = livre 
de rifirence et catichise pour les 
jeunes) , le temoignage intirieur du 
Saint-Esprit (inspiration pour la 
comprehension des Saintes 
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Scritures) et le sacerdoce 
universel y compris les femmes 
(seul pretre = J6sus-Christ) . Les 
presbyt6riens n'attribuent A la 
Vierge Marie que la place qui lui 
est reconnue dans le Nouveau 
Testament. 

Le pasteur, qui est appel6 le 
ministre du Saint-fivangile, est au 
service de sa communaut6. Les 
sacrements reconnus sont uniquement 
le bapteme et 1'Eucharistie (Sainte 
CAne) et ce, meme s'ils cAlAbrent 
le mariage. Et dans cette 
confession, la communion est 
cAlAbrAe une fois par mois, souvent 
le premier dimanche, fait mAmoire 
du dernier repas de JAsus et 
tAmoigne de la presence rAelle du 
Christ coexistant dans le pain et 
le vin (consubstantiation). Et 
comme les mAthodistes, les 
presbytAriens ne vouent aucun culte 

aux images ni aux saints, 
s opposentr au pape et A 

1'organisation hiArarchique de 
l'figlise et des communautAs. 


AU CANADA ET X KINNEARS 1 S HILLS 

AprAs la fusion qui est 
survenue au Canada en 1925, il ne 
susbsiste originellement que le 
tiers des presbytAriens, les deux- 
tiers s'Atant unis avec les 
m6thodistes et les 
congrAgationalistes pour former 
l'£glise Unie du Canada. La 
communaute presbytArienne de 
Kinnear's Mills n’y a pas AchappA 
et a rejoint cette tendance. 

L'actuelle Aglise unie, 
anciennement presbytAriennne, est 
construite en 1873 par John Reid, 
Henry Reid et John Fortier, sur des 
terrains donnas de James Kinnear en 
1856. Elle est meublAe et 
inaugurAe 1'annAe suivante et est 
ArigAe sur 1'ancien emplacement du 
batiment en bois rond que les 
presbytAriens utilisaient avec les 
mAthodistes depuis 1842. Avant 
cette date, les rassemblements 
religieux se sont tenus a l'endroit 
du vieux moulin (old mill). 


On raconte qu'anciennement, 
c'est le cotA de 1'Aglise qui avait 
fagade sur le 5e rang (appellA 
aujourd'hui rue des Fondateurs) et 
la nouvelle construction, 1‘arriAre 
de 1'Aglise pour ainsi dire, s’est 
faite sur une partie du cimetiAre, 
empiAtant ainsi un lot familial. 
Par la suite, 1'Aglise a subi une 
importante restauration en 1961 et 
une refection intArieure entreprise 
dans les annAes 1990. 

Quant au River Side Memorial 
Cemetery, il aurait AtA 
vraisemblablement ouvert avec 
1'arrivAe en 1833 du premier 
ministre presbytArien, Duncan 
McAulay. Ce dernier Atait rattachA 
au mouvement de la Glasgow Colonial 
Society appartenant A l'^glise 
d'ficosse, et avait sous sa 
responsabilitA les cantons de St- 
Gilles, Leeds, Lower Ireland et 
Inverness. 


Pasteurs assignes entre 1833 et 1925 


R6v. Duncan McAulay 
R6v. James Geggie 
R6v. Alexander Buchan 
R6v. James McConechy 
R6v. George MacKay 
R6v. William K. 
McCullough 


R6v. J. M Whitelaw 
R6v. D. Kellock 
R6v. A. Henderson 
R6v. T. S. St-Aubin 
M William Stewart 
R6v. P. W. Currie 
R6v. Peter Matheson 


La population presbytArienne 
des cantons de Broughton, de 
Halifax, de Inverness, de Irlande, 
de Leeds et de Thetford est en 1831 
de 447 sur une population totale de 
2,229 personnes. Et en 1851, sur 
une population totale de 8,279, le 
nombre de presbytAriens est grimpA 
A 1,366 personnes. 

L'Aglise presbytArienne porte 
le nom de Candlish en l'honneur du 
rAvArend docteur Robert Smith 
Candlish, ministre de 1*Aglise St. 
George et principal du New College 
A £dimbourg. Depuis, 1'unification 
des confessions en 1925, elle porte 
le nom de Candlish United Church of 
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Canada. Robert S. Candlish ttait 
bien associt k la «Free Church of 
Scotland» (courant religieux vers 
1840 qui rtclamait une £glise 
stparte de l'fitat et fidtle k la 
Rtforme de 1560) et cela rtflttait 
bien les valeurs de la communautt 
presbyttrienne de Kinnear's Mills 
de 1'tpoque. 

L'annte 1854 est importante 
parce qu'elle marque la premiere 
ordination k Kinnear's Mills, celle 
du rtvtrend James McConechy. 
Arrivt d'£cosse parmi un flot 
d'immigrants, il s'installe k 
Kinnear's Mills et quelque temps 
aprts est ordonnt, devenant ainsi 
le premier pasteur resident de 
l'endroit. Pendant prts de vingt- 
cinq ans, il assume un pastorat 
trts centralist. C'est pourquoi 



LEglise Unie du Canada Candlish 
de Kinnear’s Mills 

Source: Collection Pascal Binet 


les rassemblements de Reid, 
Kinnear's Mills et Leeds sont 
unifits et sont connus sous le nom 
de «Assemblte de Leeds>». 

La plupart des premitres 
families arrivtes k Kinnear's Mills 
ttaient d'origine tcossaise et 
c'est pourquoi l'tglise 
presbyttrienne ttaient la plus 
frtquentte et la plus populaire. 
Aujourd'hui encore, mtme si la 
population anglophone a fortement 
diminut, c'est toujours l'tglise 
protestante qui posstde le plus 
grand nombre de fidtles. Il faut 
dire que meme si il y a eu fusion 
des confessions, 1'organisation de 
l'figlise unie est restte 
d'inspiration presbyttrienne de 
meme que le culte et les offices 
religieux. 
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Religion et Eglise: L 1 Anglicanisms 



Henry VIII 


ORIGINES 

Deuxi&me fils d'Henry VII et 
d’Elizabeth d'York, Henry VIII (1491- 
1547), <§lev4 dans 1'esprit de la 
Renaissance, est le premier souverain 
anglais depuis longtemps qui n'ait 
pas eu besoin de d4fendre son droit k 
la couronne. Apr£s avoir men£ des 
batailles de reconquete du royaume de 
France sans succ&s entre 1512 et 
1525, le souverain anglais, suite k 
son affrontement avec Luther, regoit 
du pape L6on X le titre de d4fenseur 
de la foi (titre que les souverains 
britanniques ont conserve). 

Cependant, son mariage avec 
Catherine d'Aragon, la veuve de son 
fr&re ain6 Arthur, le probl&me de sa 
succession (le roi 6tait sans 
h^ritier mcile), la rupture des 
fiangailles de sa fille, Marie Tudor 
et Charles Quint (devenu plus tard 
roi d’Espagne et de Sicile et 
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Empereur du royaume germanique) et sa 
passion pour Anne Boleyn p&sent lourd 
sur la conscience d'Henry VIII et 
feront de la question du divorce 
royal entre 1525 et 1533, le probl&me 
central de la politique anglaise. 

Le roi decide done qu'il 
6pouserait Anne Boleyn, de laquelle 
il £tait <§perdument amoureux, £tant 
donn£ qu’en plus sa femme Catherine 
d'Aragon ne lui avait donn£ comme 
h£riti£re qu'une fille, Marie Tudor. 
Henry VIII presse done le pape 
Clement VII d'annuler son mariage. 
Le souverain pontife, ne voulant pas 
s'attirer la col&re de Charles Quint 
(neveu de Catherine d'Aragon), refuse 
l‘annulation croyant ainsi qu'il 
n'avait pas k revenir sur les 
dispenses de mariage accord^es par 
son pr£d6cesseur, Jules II. 


Les six femmes d'Henry VDI 

Catherine d'Aragon -1509 

Anne de Cl£ve -1540 

Anne Boleyn -1533 

Catherine Howard -1541 

Jane Seymour -1537 

Catherine Parr -1543 


Certains dignitaires 
eccl4siastiques anglais et hommes 
politiques, convoitant les riches 
propri6t6s de l'figlise, souhaitent 
la separation d'avec l'6glise romaine 
et encouragent le roi k la rupture. 
Henry VIII a commence par menacer 
Rome et fait nommer A un haut poste 
honorifique 1‘eveque Cranmer. Ce 
dernier prononce la nullite du 
mariage avec Catherine et ratifie 
1* union avec Anne Boleyn. La 
nouvelle reine est couronnee 
solennellement le 1 juin 1533. 

Cependant, meme si le pape fait 
casser aussitot le jugement de 
Cranmer et ordonne au roi de 
reprendre Catherine comme unique et 
legitime Spouse, Henry VIII se r4sout 
k consommer d£finitivement le 
schisme. Par la suite, sur les 
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conseils de Thomas Cromwell, le 
Parlement britannique adopte un acte 
enterinant la nullity du mariage et 
reconnait comme legitime l'union du 
roi avec Anne Boleyn et les enfants A 
naitre de ce mariage comme admis A la 
sucession au trone. 

Par l'Acte de Supr&natie de 
1534, le roi est reconnu comme chef 
supreme, institue directement par 
Dieu, et d£fenseur de la foi de 
l'^glise nationale d'Angleterre 
(l'figlise anglicane), d4sormais 
ind^pendante de Rome. La juridiction 
du pape est done abolie au profit du 
souverain d'Angleterre (choix des 
eveques, legislation ecciesiastique, 
dogmes) . Cela met done fin k une 
longue p4riode de 1500 ans de 
fideiite k l'£glise romaine. Mais 
dans 1'ensemble, Henry VIII reste 
attache k l'essentiel de la doctrine 
catholique. Le roi en effet ne 
touche ni aux anciens dogmes, ni au 
culte etabli. Le Parlement se 
prononce cependant pour 1'abolition 
des ordres monastiques et sous Henry 
VIII est entreprise la traduction et 
la publication de la Bible en 
anglais. 

L'£glise d’Angleterre reste 
cependant fragile apres la mort 
d'Henry VIII. Lorsque son fils 
Edouard VI monte au trone, ce dernier 
permet, sous 1'influence de 
l'archeveque Cranmer, 1'entree de la 
th6ologie calviniste. Cependant, 
cette perc£e est frein6e par 
l'av&nement de la reine Marie Tudor, 
catholique fervente. Celle-ci 
ebauche un retour au catholicisme 
marque par une persecution sangl. nte 
des protestants. Cet ev£nem nt 
aurait pu mettre fin k 1'anglicanisme 
n' eGt ete de la mort prematur£e de 
Marie Tudor apr£s seulement cinq ans 
de r£gne. Par ailleurs, apr£s avoir 
tente un rapprochement avec la 
papaute, Elizabeth I, fille d'Anne 
Boleyn, fait adopter par le Parlement 
une nouvelle charte religieuse qu'un 
synode ratifiera par apr&s en 1562. 
Elle r£ussit done tant bien que mal k 
donner des bases solides k l'£glise 
d'Angleterre (Church of England). 
Cette charte, contenant XXXIX 
articles, est d'ailleurs encore en 
vigueur et constitue l'essentiel de 
la doctrine anglicane. Meme si, par 
la suite, les r&gnes de Jacques I et 


Charles I ont perturb^ quelque peu 
l'6quilibre social et religieux, 
l'av&nement de Guillaume d'Orange en 
1689 marque le debut de 1'acalmie et 
de la tolerance g6n£rale dont etait 
cependant exclus les catholiques. 


TENDANCES ET CROYANCES 

Bien qu'ils aient exists et 
existent plusieurs tendances 
religieuses (High Church, Low Church, 
Broad Church) k 1 1 interieur de 
l'figlise etablie, il ne subsiste pas 
une doctrine sp4ficiquement 
anglicane. Cette derni&re se trouve 
formulae dans le Book of Common 
Prayer , les XXXIX articles, le 
quadri latere de Lambeth et dans la 
Bible ou se trouve le n£cessaire pour 
acc£der au salut. L'£glise anglicane 
ne reconnait que deux sacrements, 
soit le bapteme et 1'Eucharistie, 
tandis que les autres n'ont de valeur 
que symbolique. La communion se fait 
sous les deux esp&ces mais il n'y a 
pas de transformation du pain et du 
vin en corps et sang du Christ. Les 
eveques anglicans sont les 
successeurs des Apotres et depuis 
quelques ann6es, les femmes comme les 
hommes, mari£s ou non peuvent etre 
ordonn^s. L'anglicanisme rejette 
cependant la doctrine romaine 
touchant le purgatoire, les 
indulgences, les adorations, 
1'Immacuiee Conception, 1'Assomption, 
la veneration des images, des 
reliques et 1'invocation des saints. 

Les communautes anglicanes et 
episcopales du Commonwealth sont 
regroup^es en figlises autonomes. 
Elies poss&dent leurs archeveques, 
leurs eveques, mais elles ont comme 
chef temporel le souverain 
d'Angleterre. Tous les dix ans, 
depuis 1867, les eveques repr£sentant 
toutes les £glises anglicanes 
confondues se r^unissent en 
"Conference de Lambeth** et meme s'ils 
n'ont pas le pouvoir de legiferer, 
ils exercent une influence 
d^terminante sur 1'ensemble de la 
communaute anglicane. 


DANS LE CANTON DE LEEDS 
ET X KINNEAR'S MILLS 

Au Quebec, en 1799, la "Church 
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of England** en est k ses premiers 
balbutiements et doit son existence 
grandement au support du gouvernement 
et k l'Sglise anglaise. La "Society 
for the Propagation of the Gospel" a 
jou£ un role important dans 
1'4tablissement des missionnaires au 
Bas-Canada. En 1845, vingt ans apr&s 
1'6tablissement des premiers 
anglicans, deux missions existent, 
celles de Upper Ireland et de Leeds. 

La mission de Leeds, incluant 
cinq stations, couvrait 100 milles 
carr£ et comprenait une dglise, une 
"Sunday School" tandis que celle de 
Upper Ireland, incluait 10 stations, 
comprenait trois 4glises, quatre 
"Sunday schools" et couvrait un total 
de 267 milles carr6. Dans les 
cantons de Broughton, Halifax, 
Inverness, Ireland, Leeds et 
Thetford, la population anglicane 
atteint en 1831, 945 personnes (sur 
une population totale de 2,229) et en 
1851, 1,655 personnes (sur une 
population totale de 8,279). 

La premiere 4glise anglicane 



L'eglise anglicane St. Mark 
de Kinnear's Mills 

Source: Collection Pascal Binet 


construite k Kinnear's Mills date de 
1855 et est consacr^e en 1867 k St. 
Mark. Elle est construite sur des 
terrains que James Kinnear a donn£ k 
1'4vech6 anglican en 1855. k 
l‘6poque, c'est le Rdv6rend R. Short 
qui s'occupait de Kinnear's en plus 
de l'eglise St. James k Leeds 
Village. Par apr&s, les r£v<§rends W. 
S. Vial, F. A. Smith, John Kemp se 
sont succkdks pour assurer les 
services religieux de Leeds, 
Kinnear's et Broughton. En 1897, une 
nouvelle 6glise est reconstruite et 
consacr^e en 1899. 

Apr&s avoir fait partie pendant 
deux ans k la mission de Thetford et 
Black Lake (entre 1905 et 1907), 
Kinnear's Mills est administr£ par le 
ministre anglican d‘Inverness. Et 
depuis 1971, la mission de St. Mark 
est rattach^e, comme les 4glises de 
campagne, k la paroisse St. John the 
Divine, situ4e k Thetford Mines. 
Aujourd'hui, l'6glise anglicane St. 
Mark n'est utilis^e 
qu'occasionnellement. 
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Religion et Eglise: Le Methodisme 



John Wesley 


ORIGINES 

John Wesley (1703-1791) a 
oeuvrE toute sa vie au renouveau 
religieux de son pays l'Angleterre et 
A 1‘Evangelisation des colons 
d'AmErique. AprEs avoir fait ses 
Etudes A la cElEbre Ecole de la 
Chartreuse k Londres, il a EtudiE k 
Oxford au collEge Christ Church. LA, 
il devient vite au centre du Holy 
Club (Club Saint), groupe spirituel 
dont les membres regoivent le surnom 
de mEthodistes k cause du soin 
particulier qu'ils mettaient k 
1*Etude des ficritures saintes et de 
leurs exercices spirituels, tels que 
les visites aux prisonniers, 
1'Education des enfants (les Sunday 
schools) , les «preaching» et les 
"meeting* en plein-air. 

OrdonnE pretre anglican en 
1728, son frEre Charles et lui-meme 
partent vers la fin de 1735 pour 


devenir missionnaires en GEorgie. 
ArrivEs en fEvrier 1736, ils durent 
renoncer k 1'idEe d'EvangEliser les 
Indiens pour plutot convertir la 
colonie anglaise de Savannah, en 
GEorgie. Au retour de cette 
expErience malheureuse en 1738, 
Wesley arrive en plein coeur d'une 
crise religieuse k Londres, qui 
perdure depuis plus de deux siEcles. 

Suite aux relations que Wesley 
entretenait avec la colonie des 
frEres moraves de Herrnhut (secte 
chrEtienne oil 1' on retrouve des 
groupes missionnaires importants) se 
produit la conversion (ou la 
rEvElation) d'Aldersgate en mai 1738. 
Cette expErience religieuse s'avEre 
pour lui une rEdEcouverte de la 
chrEtientE. FortifiE de ses nouvelle 
idEes rEnovatrices, soit 1' importance 
de la foi individuelle comme moyen de 
salut (doctrine luthErienne), Wesley, 
devenu missionnaire convaincu, 
circule k travers les villes et 
villages, pronongant jusqu'A cinq 
sermons par jour, pour parler de 
pEnitence et de rEmission des pEchEs 
pour 1'amour du Sauveur et demander 
aux gens d'exercer de plus grandes 
responsabilitEs spirituelles au sein 
de leur communautE. 

S'associant k George 
Whitefield, rencontrE au Holy Club 
dans les annEes 1730, le mouvement de 
renouveau charismatique de John 
Wesley se rEpand k 1'intErieur de 
1' £gl ise anglicane due en partie A 
1 1 extraordinaire personnalitE et au 
charisme d'apotre de Wesley. Ce 
"rEveil mEthodiste* ayant pris 
beaucoup d'ampleur a cependant 
amplifiE les rivalitEs avec l'figlise 
Etablie d'Angleterre et Wesley qui 
s'est vu contraint de crEer en 1742 
une Methodist Society. Se sEparant 
ainsi de l’figlise anglicane, cette 
sociEtE regroupe toutes les chapelles 
et groupements mEthodistes. Et c'est 
aprEs avoir crEE un vaste rEseau de 
sociEtEs mEthodistes en Angleterre 
que Wesley entreprit d'Etendre son 
mouvement en AmErique. Meme si 
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ainsi de l'figlise anglicane, cette 
sociEtE regroupe toutes les chapelles 
et groupements mEthodistes. Et c'est 
aprEs avoir crEE un vaste rEseau de 
sociEtEs mEthodistes en Angleterre 
que Wesley entreprit d'Etendre son 
mouvement en AmErique. MEme si 
l'Eglise mEthodiste se divise dEs la 
mort de son fondateur, en 1791, le 
mouvement prit beaucoup d'ampleur. 


DOCTRINES ET CROYANCES 

La doctrine prechEe par Wesley 
ne diffEre pas beaucoup de celle que 
professent les anglicans. Wesley met 
beaucoup plus 1'accent sur la rEforme 
des moeurs, la charity, 
1'Evangelisation des classes pauvres, 
le salut instantanE et la 
reconciliation par la foi 
individuelle et non plus par le 
rituel religieux. Le mEthodisme 
s'oppose aux superstitions 
catholiques tels le purgatoire, le 
culte aux saints, la 
transsubstantiation {transformation 
rEelle du corps et du sang du Christ 
dans le pain et le vin) et le salut 
par les oeuvres et les indulgences. 
MEprisant 1'administration et les 
paroisses, Wesley veut que la 
structure des cellules de base soit 
adaptEe selon les besoins de la 
communautE et selon leurs exigences 
religieuses. Le rite mEthodiste, qui 
admet les femmes, s 1 accompagne d'une 
pratique trEs peu formaliste et 
tourne autour de priEres, 
d'entretiens bibliques et spirituels 
mis en commun. Des pasteurs dQment 
ordonnEs et des prEdicateurs laics, 
qui jouent un role important dans la 
diffusion de la foi mEthodiste, sont 
chargEs de rEpandre la bonne parole 
dans les communautEs locales. La 
confession mEthodiste a done EtE 
crEEe en rEaction principalement 
contre le ritualisme et le formalisme 
de l'figlise anglicane. Aujourd'hui 
rEpandues dans le monde entier, les 
£glises mEthodistes sont groupEes en 
une FEdEration mEthodiste mondiale. 


DANS LES CANTON DE L' EST 

Aujourd'hui, n’ayant plus de 
fondement ni d'Eglise au Canada 
depuis la fusion de 1925 en United 
Church, le mEthodisme n'existe plus 


comme confession officielle. Seuls 
les batiments subsistent comme c'est 
le cas de l'Eglise mEthodiste de 
Kinnear's Mills. Cependant, la 
confession mEthodiste Etait prEsente 
et bien implantEe avant la fusion qui 
est survenue uniquement au Canada. 

En 1789, le premier 
missionaire mEthodiste faisait son 
apparition dans les Cantons de l'Est, 
venait de la Nouvelle-Angleterre et 
Etait associE A la ConfErence de New 
York de l'Eglise mEthodiste 
Episcopalienne. En 1812, deux 
circuits mEthodistes, dont 
s'occupaient principalement les 
Episcopaliens amEricains, sont 
extrEment prospEres: celui situE le 
long de la riviEre Saint-Frangois et 
celui situE entiErement dans les 
cantons. Cependant, aprEs les 
guerres de NapolEon, ce sont surtout 
les ministres mEthodistes 
britanniques qui prennent la relEve 
et ce, aprEs avoir rEglE les quelques 
disputes ainsi: la ConfErence 
wesleyenne britannique concentrera 
ses activitEs dans le Bas-Canada et 
l'Eglise mEthodiste Episcopalienne 
(amEricaine), dans le Haut-Canada. 
Ce sont les ministres mEthodistes 
britanniques qui ouvrent en 1835 la 
premiEre mission de «New Ireland* ou 
Leeds. Couvrant les cantons de 
Leeds, Inverness, Ireland, Halifax, 
la population de «New Ireland* 
totalisait 2,118 habitants en 1831 
dont 231 mEthodistes et vingt ans 
plus tard, ce chiffre monte k 457. 

£tant donnE la raretE des 
pasteurs, prEdicateurs et 
missionnaires, les communautEs 
devaient attendre quelques semaines 
et parfois quelques mois la venue de 
leur ministre, et c'est 
comprEhensible car ce dernier pouvait 
parcourir un circuit d'une distance 
parfois de 650 milles. Mais c'est 
quand meme le travail des 
missionnaires itinErants qui a assurE 
le succEs de 1'EvangElisation et de 
1' implantation de la foi dans les 
nouvelles communautEs. 


DANS LE CANTON DE LEEDS 
ET k KINNEAR'S MILLS 

Les missionnaires mEthodistes 
de la ville de QuEbec auraient eu la 
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Harold Brazel. L'ancien circuit 
methodiste de Leeds rejoignait les 
pionniers installs le long du chemin 
Craig en direction de Quebec. Vers 
1854, les endroits de predication 
sont Maple Grove, Lower Ireland, 
Kinnear's Mills et Inverness. 


Predicateurs locaux 

John Hough 

Findlay Wark 

John Greaves 

Joshua Keough 

George Bailly 

William W. 

John R. Lambly 

Joseph Bailly 

Lambly 

Samuel Wark 

John Bailly 



Un ministre s'est demarque par 
son implication aupres de la 
communaute et qui lui a valu le nom 
de «Pere du methodisme de Megantic*: 
le reverend John Borland, originaire 
du Yorkshire. Dans les annees 1830, 
il etait habituel de ceiebrer le 
culte dans les maisons des colons. A 
partir de 1842, les methodistes 
partagent avec les presbyteriens 
1'utilisation d'un batiment en bois 
rond pour y tenir leurs offices 
religieux et ce jusqu'A sa demolition 
en 1873. Et ce n'est qu'en 1876 que 
la communaute a son batiment, 
batiment qu'elle a fait construire 
sur un lot qui leur a ete donne en 
1891, par James Kinnear. Au debut de 
ce siecle, les membres de la 
communaute adjoignent k leur eglise 
l'ecole du ler rang pour y agrandir 
l'espace et y installer une cuisine. 
Cependant, l'annee 1925 sonne le glas 
de la confession methodiste k 
Kinnear's Mills et au Canada. En 
effet, les methodistes s'associent 
aux congregationalistes et aux deux- 
tiers des £glises presbyteriennes 
pour former l'£glise Unie du Canada 
(United Church). L'eglise 
methodiste, qui est toujours 
aujourd'hui la propriete de l'figlise 
Unie, cesse des cet instant d'etre 
utilisee comme lieu de culte et 
devient la salle communautaire 
(Church Hall) des protestants du 
village jusqu'aux annees 1960, ou 
elle est presque abandonnee. En 
197 4, grlice k un programme de 
subvention federal pour les batiments 
religieux et historiques, 1*eglise 
methodiste connait une refection. A 
partir de la fin des annees 1980, le 
batiment connait un nouveau souffle, 


pendant la saison estivale, en 
accueillant des expositions k 
caractere patrimonial, culturel et 
historique et en devenant le centre 
d'interpretation du site historique. 



L'eglise methodiste de Kinnear's Mills 

Source: Collection Pascal Binet 


R6F6RENCES bibliographiques 

Heritage Kinnear's Mills. Promenade dans 
Kinnear's Mills , Thetford Mines, 
Imprimerie Roy-Laliberte, 1995, pp. 1-2. 

Masson, Henri. Dictionnaire des heresies , 
Bourges, Editions Sand, 1986, pp. 202. 

No£l, Frangoise. Competing for Souls: 
Missionary activity and settlement in the 
Eastern Townships 1784-1851 , Sherbrooke, 
Universite de Sherbrooke, 1988, pp. XXIII 
et XXVIII, 60, 130, 134, 139 et 236-239. 

Rataboul, Louis J. John Wesley, Un 
anglican sans frontieres, 1703-1791 , 
Nancy, PUNancy, 1991, pp. 63-69, 120. 

Socidte de gendalogie et d'histoire de la 
region de Thetford Mines. Les anglo- 
protestants du comte de Megantic 1826- 
1991, Thetford Mines, no 5, 1992, p. 32. 

Voisin, Jean-Louis, directeur. 
Dictionnaire des personnages historiques , 
Italie, Editions Fallois, 1995, p. 1073. 


Le Bercail, vol. 6, no 1 - ete 1997 


35 






CIMETIERE CATHOLIQUE DU TOWNSHIP DE LEEDS 


VERS 



Saint-Jacques 
de Leeds 

I 



.) 


VERS 

Saint' 

Jean- 

de- 

Brebeuf 


Legende 


1: Village 
Kinnear’s 
Mills 


2: Vieux 

Cimetiere 

Catholique 


Source: Heritage Kinnear’s Mills, 
Promenade dansKinnear'sMills, p. 25. 


Le cimetiere catholique du 
canton de Leeds se trouve parmi 
etre 1‘un des plus vieux 
repertories dans la region, apres 
St-Ferdinand d'Halifax. Mieux 
connu sous le nom de vieux 
cimetiere catholique, il est situd 
sur la route Bedard, derriere la 
ferme de monsieur £mile Bedard. 


Pascal Binet 

En 1831, quelque 2,000 
catholiques sont dtablis dans le 
canton de Leeds et pour la trds 
grande majoritd d'entre eux, ils 
sont d'origine irlandaise et de 
confession catholique. Le centre 
de la premiere mission catholique, 
couvrant le canton de Leeds, dtait 
situde pres du village de Kinnear's 
Mills. Elle a dtd fondde en 1833 
comme en tdmoigne les premiers 
registres. 1 

Suivant la date de la premiere 
et de la dernidre inhumation, le 
cimetiere a dtd utilise entre 1834 
et 1913 2! 

Michel Barden, agd de 13M ans, 

nhumd le 16 octobre 1834 

Rose McKinnon, agde de 77 ans, 

inhumde le 26 juillet 1913. 

Le debut des travaux de 
construction de la premiere 
chapelle, dddide A St-Jacques, ont 
ddbutd en 1841 pour se terminer 
1 1 annde suivante sur le lot 1C du 
rang 4, un terrain d' environ six 
acres. A partir de 1833, c'est le 
curd de St-Sylvestre qui en assure 
la mission jusqu'A l’arrivde du 
premier pretre rdsidant en 1855 et 
ci partir de 1866, c’est le curd de 
St-Athanase d'Inverness qui en 
prend la reldve. 3 

Par contre, suite A 
1'augmentation des catholiques dans 
Leeds Village et des fortes 
pressions exercdes par ceux-ci, le 
ddmdnagement de la mission de 
Saint-Jacques est demandd et est 
autorisd le 20 mai 1896. 4 

La vieille chapelle et le 
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terrain sont done vendus, k 
1'exception du cimeti&re, k 
Elizabeth Shorten, veuve de George 
Lawrey. Environ deux cents 
personnes furent inhumds dans le 
premier cimetiere de St-Jacques de 
Leeds. 


Plusieurs faits inusit6s ont 
dtd rdvdlds lors de la lecture de 
la liste des gens inhumds dans le 
cimetiere. Tout d'abord, il y a la 
longue inscription podtique sur la 
pierre tombale de Jane Carroll. 








Traduction de l’inscription de la pierre tombale 


“I 


Qorteacrde £l la me moire de 
^ane dorr 


cjrtu a c^uitle cette vie le 18 fkvrier 184 9 
& Id^e de 22 and 

Que le .Seigneur prenne pitid de don 
ante 

Ci-tft do uce ^ane 

Qui fbt lob jet et la joie de don p&re et de 
da mkre 

par ced actiond pared c^ui ddcurent 
^dim^e de don amie-doeur et de don frdre 

U U // • ” 

^rrer gentle mein 
yjad alvatfd been 
de condcience immaculde 
par don acte de foi accompli 
cftu elle 4tait une enfant cbdrie et virtueude 
en ddpulture ebrdtienne 
_ sdcjenouillez-uoud et priez 
pour lame e^ui a prit un envoi 
e^ue voire coeur implore 
Que pour toujourd 
elle jouit de la lumidre cdledte 


Epitaphe de Jane Carroll, 
decedee le 18 fevrier 1849 a 22 ans 

Source: Madame Doris Prevost 


Dans un autre ordre d'iddes, bien 
que nous sachions pas pourquoi, il 
y a deux exhumations cjui eurent 
lieu, celles de Arthur Lennon, 21 
ans, en 1873 et de Mary McGehan, 
d6c<§d6e depuis 28 ans, en 1870. 
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Plus inhabituel encore, une 
dizaine de personnes furent 
enterrdes dans le vieux cimeti&re, 
meme si ce dernier ne fonctionnait 
plus depuis 1896. 

Enfin, nous remarquons en 
parcourant les premiers registres 
de la mission de St-Jacques de 
Leeds que quatre ddc^s ont lieu de 
mani&re fagon accidentelle: 


‘John Monaghan, 45 ans, 
cause: chute d'un arbre 
ferme 

1856, 
sur sa 

*Julia O'Brien, 12 
cause: noyade 

ans. 

1862, 

*John Kelly, 32 ans, 
accident 

1866, 

cause: 

‘Patrick Gillen, 29 

ans. 

1868, 


cause: chute d'un arbre 


Liste des noms de famille recensds dans l'ancien 
cimeti&rre catholique du canton de Leeds (1834-1913) 


Ansley 

Corbett 

Hogan 

McCartney 

Nugent 

Auclair 

Corrigan 

Hopkins 

McCauley 

0'Brien 

Bantan 

Custeau 

Howley 

McCullaugh 

Odee 

Barden 

Develin 

Judge 

McGehan 

O'Mally 

Bddard 

Dion 

Kelly 

McIntyre 

Paquet 

Boland 

Dillon 

Keating 

McLaughlin 

Percy 

Berthiaume 

Doolan 

Kennedy 

McKinnon 

Roberts 

Bolduc 

Donovan 

Kilhart 

McNally 

Rooney 

Brophy 

Doyle 

King 

McNalty 

Rousseau 

Brown 

Fitzgerald 

Kinifick 

Mercier 

Savage 

Burnep 

Forestal 

Labranche 

Minnaugh 

Simard 

Cahelan 

Francis 

Lennon 

Moffat 

Sylvain 

Callum 

Fraser 

Lessard 

Molly 

Tardif 

Cameron 

Fruin 

Ldtourneau 

Monaghan 

Therrien 

Carr 

Gagnd 

Lettre 

Morel 

Vachon 

Carrier 

Gillen 

L'Heureux 

Morency 

Vaillan- 

Carroll 

Granary 

Mahony 

Morin 

court 

Clancy 

Grondin 

Manning 

Murphy 

Veilleux 

Clouston 

Hafford 

Maguire 

Murthaugh 

Walker 

Cloutier 

Hengan 

Martin 

Nadeau 

Wilson 

Condom 

Henry 

Masson 

Newson 
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Site historique de Kinnear ' s Mills 



Heritage Kinnear’s Mills est une societe sans but lucratif creee au printemps 1991. Son 
mandat est de travailler, en collaboration avec les organismes du milieu, a la mise en 
valeur du site historique et du patrimoine culturel de Kinnear's Mills. Ses revenus 
principaux lui viennent des contributions recueillies a l'occasion d'activites speciales, 
ainsi que d'une subvention annuelle de la municipalite. Ses membres sont tous 
benevoles. 


Venez voir par vous merries...! 


... laisser nous vous guider 

Tous les jours de l'ete, de la mi-juin a la Fete du Travail, un guide experimente vous 
accueille au site historique de Kinnear's Mills. 


Profitez d'une visite guidee gratuite du site historique 

Parcourez notre exposition, patrimoniale 

Admirez les toiles des peintres pavsagistes de la region 

... procurez-vous notre guide de circuit pedestre 



Promenade dans Kinnear's Mills 

un guide complet 

illustre de cartes et de photos 

qui vous accompagne pas a pas 

dans les rues de Kinnear's Mills 

et vous presente 

les principaux points d'interet 

une publication subventionnee par 

le ministers de la Culture 

et des communications du Quebec 

en vents en tout temps 

(aux heures d'ouverture) 
au bureau de la municipalite 
a la bibliotheque 
et pendant, la ..saison e stivale 

au kiosque d'accueil 
d'Heritage Kinnear's Mills 
(ancienne eglise methodiste) 
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Famille de James Kinnear et Harriet Wilson en 1868 

SAHRA - Fonds James G. Kinnear 

Rangee avant: George, Emma, James, Harriet, Ann, Albert, Agnes Swinton 
Rangee arriere: William, James jr, Mary Ellen Ann, John Lambie, Harriet Amelia, Maria, Caroline 



Notre photo-collection 








